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LECTEUR. 


Lecenr Chreitien, 

dQ vos aves quelque loifir pour 
la Lecture d'un Sermon, vous 
Femployerez tres bien en lifant 
celuycy, Fel ay leu & relew , 
& plus je le lis, plus Is weri- 
te quit contient me paroit forte, Elle y ti- 
ent de la nature du ſoleil en vn plein & ſe- 
rein midy; Car elle eſclaire Feſprit, eſchauf- 
fe lecenr , & de plus ayenillonne la conſci- 
ence 4 joinare a la ſaine dedrine une wie 
fainte. 

C'eſt 1; lavaiſon que porr procnrer de | ad- 
wvantazenx fruits a ceux de malanene, je 
luy donne cette Traduction Francoiſe ; elle 
ſort de mes mains toute ſimple , tant pour 
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mon peu de loifir cognu 4 ceux qui me cog+ | 


noiſſent , que pour la reverence de I Authenr 
que j ay voulu ſuyvre comme pas a pas, & 
pour ce faire je way donne aucun eſſor a ma 
plume , j ay meſme genne mon ſtyle en plu- 
fteurs endroits , & partout me ſuis contente 
ae naturaliſer ſeulement es ma langue, ce 
qui y auroit peu paſſer pour eftraneer ſ6 je 
me fuſſe trop ſcrupuleuſement attache aux 
Anzliciſmes. 

La vwerite pourtant qui y paroit avec att- 
fant de force que dans F' Original, bien que 
tonte nue & ſans aucans ajuftements ny 4- 
tours d elequence , treuvera je mi aſſeure en 
wvoſtre eſt1me tout le prix quelle merite, 
Cher Lefteur, vous ninterromperes aucu- 
wement vos yeux enla liſant , fi de temps en 
temps vous eſlevez Veſprit a Dieu, pour en 
zmplorer la grace de conſerver tousjours en 
wvoſtre ceur , cette verite comme vn preti- 
eux depeſk, & de baſtir deſſus non pas , 
bois, foin & chaume , 14s biex Or, Ar- 
gent Pierres pretieuſes , qui ſeront les riches 
Joyaux de la couronne d'une glorieuſe immor- 
talite au Cicl, que vous ſouhaitte , apres 
one longue ſuite d'annees ſur laterre, 


Voſtre affeRionne Serviteur 


Fean de Kerhuel. 
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Mas il ſera ſawve quant a 
' luy,toutes-fois ain; Comme 
par fen. 


, Oicy Les vetſets pre- 
cedents, V, 10, 
Tay poſe ſelon It 
grace de Dieu , que 
ma efte donnee le 

© WEIR  7ondement , comme 

Cz BN fd 07 architeffe, bien 

| —_ | expert, © wn autre 

1 edifie deſſus , mais qu'un chacun regara? 

comment il eatfie. 

Car nul ne pent poſer autre fondement que 


celuy qui eft poſe , Lequel eft Jeſus Chriſt, 
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Due þ quelqu'vn edifie ſur ce fondement , 


or , argent , pierres pretienſes , bots, foin | 


chaume. 
3 3 . , 
L'euvre d'un chacun ſera manifeſtee, Car 
le joar la declarera , d autant qu' elle ſera 


manifeſtte par few, & le feu eſpronvera 


quelle ſera F envre d'un chacun. 


$i L'euvre de quelqu'on qui aura edifie 


deſſus d'menre , il en recevra ſalaire. 

$i Feuvre de quelqu'on b:uſle, il en fe- 
ra perte , mais il ſera ſauve quant a lay, 
toutes-fois , ainſi comme par feu. 


forte de perſonnes qui effective- 


Hh ces parolles L'apoſtre parle d'vne _ 


ment tenoyent le fondement , as - 
chriſtianiſme mais baſtiſſoyent deſ- | 
ſus des dotrines & pratiques qui neſtoy- | 
ent point de bon aloy , ny a la touche 8 |; 
leſquelles il nous donne aentendre ſous les © 
noms de bois, foin. & chaume,qui ne ſont au- |: 


cunement a L'eſpreuve cu feu, Er rel 


homme nous dit L'apoſtre, $'cſt mis envn - 


tres dangereux eſtar, quoy qu'il ne luy de- 


nie pas *abſolumenc vne poſſibilite de ſon | 


ſalut; 1 ſera ſauve quant a luy toutes fois 
ainſs comme par fe, 


Par ce mor de fex ne nous eſt ancunes» 


ment icy inſtgue celuy du purgatoire, com- 
me 


- 
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2} me le voudroyent quelques-vns pour la 


- 
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oloire d'eſtre appuyez ce 1'ombre ſeule- 
ment de quelque texte de Leeſcriture affin 
d'en Colorer leur :onges. & lenr donner 


quelque apparence de verite 3 C'eſt pour- 


quoy je nabuſeray ny de voſtrepatience,ny 
de mon temps a vous le demonſter plus 
amplement, 

On ſcait aſses que pour fignifier La deli- 
wrance, d'vn danger juge apparemment 1ne- 
witable ca «ſte de tout temps vne tagon de 


| p-rier paſs&e en proverbe, & iamiliere non 


{eulement aux eſcrivains ſacrez, mais au(- 
ſy aux autheurs| prophanes , de ſeſervirde 


' ces termes i! ſera ſauve toutesfois ainſi com- 


me par feu, 4 Tves; hors du feu, Tost 


| ainſs que ce di vHzTQ. eſt pris 2 Pet, 3. ou 


L'apoſtre parlant des huidt perſonnes con- 


” tenues en L'enceinte de la tamille do Noe 


- |* qui furent ſauvez du deluge, Stow Ions 


$1 vIzrE-, ils eſchapererent hors de L'e- 


' au, De meſme doit eſtre interpretee cet- 


te phraſe de noſtre texte, 11 ſera ſauve 
quant a luy toutes fois ainſi comme hors 
du feu. Vous ayez encore 1a m"—_ EX» 
preſfion au 4 & Ames vil. Fe les ay re- 
cous comme wn tiſen hors du feu, Et au 
Vv. 23. de Fude , Sawves les autres par 
frayenr , tes arrachans =_- au fen, ouy 
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leſquelles expreTions enferment la Gran- 
deur du peril, & la difficulte de Sen de- 
liveer., De plus I Orateur Romain , 
qui vray ſemblablement ne faiſoit aucune 
alluſion an Purgatoire , ſe ſert de cette 
phraſe, 2uo ex judicio velut ex incendio 
nudus effugit, Du quel jugement il Seſ- 
quiva cout nud comme hors d'yn embraſe- 
ment, Er Arif:4es non moins confidera- 
ble entre-les Grecs que Czceron parmi les 
Latins nous intime, que de dire, Sauver 
vn homme hors du few; eſtoit vn proverbe 
fort trivial, enfin St, Chryſoſtome para- 
phraſe de la forte ce me{me lieu, il eſcha- 
pera comme yn qui s'eſchape hors du feu 
Ceeſt a dite , dit-il , Comme vu homme 
dont La maiſon Sembraſe en plein minuid, 
S'eweille & ſe leve en ſurſant , ne fait qua- 


fe qu'wn pas ds Lidt a la porte, tout en 


chemiſe , ſans ſe charger de riew, ſon- 
geant uniquement a ſauver (a prau des 
flammes. | 

Ces paroles ainſi exposces , voicy ce 
qui $'enſuir., & tout ce qu'on en peut ti- 
er, 

Les hommes peuvent croire les Princi- 
paug points de la Religion Chreſtienne, & 
neanmoins y entremeſicr y edjouter autres 
dodfrines & prattiques qui peuvent faire 

| Courir 


($3 


Courir grand Riſque au ſalut de Leurs 
ames, | 
Or quelles eſtoyent ces prattiques , ces 


doctrines que quelques uns d'entre les Co- 


rinthiens ediftcoyenc ſur le Fondemenc dy 
Chriſtianiſme au hatard de leur Saluc,nous 
les pouvons af-&s prubublement devingr 
de ce qu= ' Apoſtre rebute & condamne en 
cette Epiſtre, par exemole , la tolerance 
des Mariages inceſtuenx , la trequentation 
des Sacrifices des Idolatres, pour y manger 
des viandes conſacrez aux idoles ; & ſur 
rout nous les apprenons clairement des Or- 
donnances des taux Apoſires , qui meſme 
des ces premiers temps troubloyent deſfta 
beaucoup la paix de pluſteurs Egliſes 
Chreſtiennes, a raiſon de quoy | Apoſtre 


. leur donne ſouvent ſur les doigrs en cerre 


Epiſtrez E# autroifceme des Adtes nous de- 
clare les Do-trines quiils vouloyent im- 
poſer pour Loy aux Gentils Convertis, a 
ſcavoir 1a Circonciſlon , 4 Obſcruation des 
Ceremonies Fudaiques , voicy leur piopres 
paroll:s a ces nouveaux Profſelytes , $3 
vous neſtes Circoncts ſelon Fuſage de Moyſe 
Vous ne pouvez eftre ſauvez, En quoy 
diſant, iis n'erigeoyent pas ſeulemenr ces 
Dodrines ſar la baſe du- Chriſtianiſme , 
mais encore leur attribuoyent autant de ya- 
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leur & deneceffite, qu'aux Points fonda- 
meutaux meſme. A moins diſoyent ils, 
Owe vous ne croyiez & obſerviez ces choſes 
tl n'y a point de Salut pour vous a efpe- 
rer. 

Pour le preſent , de ce paſſage de I'A- 
poſtre je prendray occaſion d'examiner ſeu- 
lement ces deux points, 


Premierement, Quelques -Do##rines 8& 


Prattiques adjources au fondement du Chri- 
ſtianiſme au grand danger du ſalut des 


| hon mes , adjouſtees disje , (pour en dE- 


maſquer les autheurs) ajouſtees par ceux 
meſme de | E-gliſe deRome, | 

Secondement , Scavoir fi noſtre adveu 
d*vne poſſibilite de (alut aux membres d'i- 
celle Egliſe bien qu accomovagne de grand 
hazard & le des aveu qu'ils nous en fone, 
ſoic vn argument de quelque Raiſon , & 
va encuuragement a aucune perſonne de fe 
ranger 4 cette Communion. 

Double conſideration d'autant plus ne- 
ceſſaire 8 de ſaiſon , que nous vivons en 
vn temps , 01 tant d'eſprits ſednaRteurs ſont 
fi aſtifs, & font tant les empeſchez a per- 
vertir les hommes de la verite , & auquel 
nous voyons tous les jours , vn fi grand 
nombre de perſonnes faire bande a part de 
leur Religion, Tres juſte raiſon de choifir 

Ces 


oy fuk © wal end tos gc DA. 


$# 
ces deux Confiderations pour ſuiet de ce 
Diſcours, 


Conſiderons donc d'abord les DoQtrines 
& Prattiques que I'Egliſe Romaine a baſty 
ſur le Fondement du Chriftianiſme 30 grand 
hazard du falne des hommes, Nos plus 
judicienx Proteſtant avyouenr ingenuement 
que Rome regoit tous les Articles de la Foy 
Chreſtienne neceſfaires a ſalut , & que ce 
dont nous les chargeons comme d' vne 
juſte cauſe de noſtre ſortie de leur Com- 
munion , eſt P1ntrodudtion de nouvelles 
Dottrines &* Prattiques impoſees aux Chre- 
ftiens, & aleur dire, neceſlaires a falut 
bien que jamais enſeignees par Chriſt 8 ſes 
Diſciples, voire meſme bien que direCte- 
ment opposees a la Doctrine Chreſtienne, 
& deſtruives des bonnes meurs. 
' Te Commence donc par leur Doctrines, 

& pour n'eſtre point d'humeur a d'eſcrier 
des Mores pour plus noirs qu'ils ne ſoar , 
reffleureray ſeulement quatre ou cinq 
points de DoGrine qu'ils ont annex<c a 1a 
Religion Chreſtienne ſans aucun commen- 
dement denoſtre Sauyeur ny de ſes Apo- 
ſtres, 8 entierement incognues aux pre- 
; miers fiecles du Chriſtianiline, 


La 
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La premiere que ie vous toucheray eſt 
cellede Finfaillibilice , qui vne fois receue 
eſt vn paſſepartour pour routes les au- 
tres , vne -:fleurce ſauvegarde a tour au- 
tant d'erreurs dont il leur plaira Cotfter les 
pauvres credules Chreſtiensz auſly la main- 
tiennent-1ils a Cor & a cry ſans en vouloir 
demordre, bien qu'ils ne {oyear point d'ac- 
cord entre eux oll eſt ſon vray giſte, ou 
chez le Pape perſonellement , ou en vn Con- 
cile , ſeulement, Ou ez deux Conjointe- 
ment, ou 1 enfin elle s'eſt diffuſe, eſpen- 
due en tous les Membres Catholiques 5 mais 
quoy qwilen ſoit,ils ſont aſſeurez de Favoir, 
bien qu'ils ne ſcachenrt pas au vray ou pour 
le preſent elle Seſt cachee & retiree, 

Mais de grace pourtant cetre incertitude 
de fa Reſidence , neſt-elle pas vn grand 
ſuier d'en douter, de ſoubconner qu elle 
ſoir perdue, ou au moins eſgaree ; peut 
aucun homme de ſens croire, que ce grand 
—_ ayt eſte d'abord gratieuſement 
ottroye aPEgliſe de Rome, cru 8 reclame 


de tous nos devanciers d'age en age pour 
ladeciſton de leur differents , de leur dou- 
tes, & que neanmoins cette meſme Egliſe, 
qui en acula poſſeſſion durant tant de fie- 
cles ſoit maintenant a la chexcher comme 

ala 


po Pg p : " 
3 IE IE 


_ a > <A aan a a=, =o at a. oc. 


Ut 


= 
[— 


Aa Oo 


(9) 


- ala piſte, | ne leur pouvoit artiver vn 
pir, va plus infortune accident , que d'a- 
voir entre eux meſme tant de doutes tou- 
chant le vray ſejour de certe ſouveraine && 

' vaique arbirre de toutes les Controverſes 

' de I'Vaivers, | | 

' Tous les Evangeliſtes ne font Ia moin- 
dre mention d'vne telle Prerogative conce- 

dee a PEgliſe Romaine , ez Epiſtre des 

| Apoſtres nous ne voyons aucun ordre im- 

© pose aux Chreſtiens d'evoquer au tribu- 

{nal de FEveſque de Rome les Differents 

: donr meſme alors ils n'eſtoyent que trop 

' traverſez. Choſe rres eſtrange & eſton- 

# nante que quatre auchenriques Promulga- 

'rteurs de I'Evangile , & les autres Apo- 
ſtres auſly irrefragables qu' eux ſe ſoyenr 

 tellement oubliez en yne affaire de 11 

{grande importance 8 quaſi journaliere-f1 

* noſtre $auveur eut apertement aſhigne, or- 

; donne yn tel infaillible juge des Contro- 

verſes a cette propre fin de vuider de tet- 

© miner definitivement & endernier reflort 

| toutes celles des Chreſtiens, Il eſt rour a 
fait ſuprenant de voir que les Azciers 

! Peres n'y ayent jamais appelle en leur 

« Diſputes contre les Heretiques , que difte, 

* c'eſt merveille qu'ils n'y appelloyent poing 

| en toutes Occurrences, veuquec<ltoir ” 
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en vn tourne-main 


homme d'eſprit la force de mille argu- 
ments, pour le perſuader qu'en ces temps 


telle chimere n'eſtoit pas ſeulement Cog- / 
nue en toute la terre ny de nom ny en_ 


1dce, 


lite eſt pas vraye ,, elle eſt d'autant plus 


dangereuſe conſequence a la Chreſtiente, 7 
la raiſon en eſt evidente, la voicy ; par- ?Þ 
ceque 14 creance que luy donnent ſes par- Ji 
tiſans les opiniaſtre irreyocablement en ' 
tous leurs autres erreursz voire meſme ils! 
en prennent vn pretexte & va aſcendant 
d'authorite d'impoſer pour Loix au Monde * 
Chreſtien, toutes leurs imaginations Ge 


beveues. 


Secondement, Leur DodFrine de Re- * 


pentance confitte en la Confeſſion de leur 
Pechez au Preſtre , dont I' abſolution , 
ſuppose quelque Contrition de la part des 


Penitens , leur ratifie le pardon deſdits 
pechez , &lenr donne comme vn droit de . 
bourgeoiſie au Ciel, ragoir que leur vie ! 


ayt eſte deſreigle & luxurieuſe au non 
plus; voyla bien vne Doctrine la plus In- 


dulgeante & favorable aux vitieuſes incli- ? 


nations 


ors de Cour & de” 
proces, Cetre ſeule reflexion yaut a vn 


Maintenant fi cette Do/Zrine d'1nfallibi- | 


iT 


fi abrege & fi ayseE ay 909g de les mettre. 
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\*nations des hommes qu'il y en peut avoir, 


Car fi elle eſt Orthodoxe , je vons de- 
mende de grace, a combien de dangers de 
Jeur ſa'urt $'expoſent les plus grands pe- 


" *chenrs © Il ne leur en pend qu'vn ſeul , 


Ceſt celuy d'vne mort ſoudaine, qui leur 
4peur Couper chemin au Conteſſeur , & les 


\;priver, ainft de Tabſolution juſtifiante & 
aluifique mais cet Accident quoy quz pol- 


/fible arrive ft rarement , que tort peu de 
z#pecheurs addonnez a ieur vices, $en ab- 
#ſtiendront, 8 craindront de riſquer leur 


*falur pour la peur d'vn danger f1 hors d'ap- 


;parence obſervez encore cecy a l'occaſion 


4de ce pretendu ſacrement que lcs plus con- 
Fvaincants motits a vivre Religientement 


|8& ſobrement feronr point ou fort peu d*eft- 
\ficace, enl'eſprit de homme cor: ompu , 
3quand il leur oppoſera le bon marche de 
indulgence 8: du pardon de ſes plus onor- 
mes Crimes, 

' La troifieme Doctrine eſt celle du Put- 
+g3toire, quils diſent eſtre vn lieu de tour- 
{ments temporels apres cette vie, dont les 
: ames ſont delivrees & tranſportees au Ci- 
]el par les prieres des vivants &: le Sacrifice 
;de la Meſſe. Or que cette Doctrine n'a 


4 pas eſte Cognue a la Primitive Egliſe , 8 


/ ne peut eſtre preuve par Veſctiture, pluſt- 
7 Eurs 


MO IF A” ee ants, 9 Poe. 
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eurs des plus ſcavants & eminents Theo- | ? 
logicns dentre les Romains meſme le con- 
feſſent de vur gre , recognoiſſants ingenu- 
ement qu'elle eſt yne Addition a la Reli- j 
0100 Chreſtienne J & quoy qu'en vn ſens: 4 
elle ſoit a ia yerits toute d'or & dargent : 
a raiſon des immenſes profits qu elle ap- 1 
porte au Clerge Romain conjointement : 
avec celle des Indulgences qui luy eſt * 
ſubalterne, ie ne doute pas pourtant quau } 
ſens del'Apoſtre elle ne ſoit Jugceeſtre de: 
foin & de chaumez mais n'importe cette] 
pierre Philſophale entichic trop le Vatican, 
pour nen point meriter vne tres ſoigneuſe} 
garde, 

La quarrieme Dodtrine eſt celle de 1: 
Tranſubſtantiation , mor barbare , mais 
pleut a Dieu que cen tur lepire, & que ct 
qu'il enferme en (oy n'eut pas plus de baty 
barie, ny d'horribles conſequences ; 1a)! 
ſouvent prins le ſoin d'examiner diverſe 
Religions qui ont eu jadis cours 8 yogut 
par le monde , mais je vous avoue finces 
rement qu 'en aucune d'icelles je nay ja 
mals encore len aucun article ou mitiere im 


rye ft hors de raiſo”., & fi au dela detou 
re, creance que celle cy. Et neantmoi 


en la Communion de Rome elle pafle po P 
vn 
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o- | vne des maiſtreſſes pierres du Coin , bi- 
n- | enqueſes adherents n'en ayent pas plus de 
u- : garand en VEſcriture qu'1ils yen ont pour 
li- | Soutenir que noſtre Seigneur a eſte reele- 
ens. ment tranſubſtantie en tout ce qui y «ſt 
ent; affirmede luy, comme par exemple en ro- 
ap-.] cher en vigne, en porte, & en Cent autres 
ent - choſes. 

eſt Mais Ce dire que cette doctrine, ne 
; porteavec ſoy aucunſautconduit de VEſcri- 
) ture n'eſt pas le rout qu'on luy peut ob- 
4 jecter; 1ay vne bien plus griefue charge a 
| Fencontre , c'eſt queelle ſape 8 mine les 
{ fondements meſme de la Religion Chre- 
* ſtienne, rien, ce me ſemble, ne denroir 
14 eſtre tenu pour article dela DoRtine Chre- 
4 ſtienne, qui deſtruic 8 ruine entierement 


59 ut 
nce! principal argument dont les Apoſtres (&, 
y jas ſont ſervy pour Convaincre le Monde de' 
> imdla verite du Chriſtianiſme z le voicysg 
4 Noſtre bienhenrenx Sauvenr, Legiſlatenr ds 

i cette Dodtrine a fait tels &+ tels miracles, & 
inf ce 944 eft le plus grand detows, eft reſuſerts 
pou drs zzorts , Ce que nous vous prouvons && 

ynl © 3 aflu- 
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aſſeurons pour certain , parceque nous en 
avons eſte les temoins oculaires nous 1'a- 
vons vell 8 converse avecluy apres fa te- 
ſurreRtion : mais de grace quelle force au- 
ra cet Argument , fi les ſens des Apoſtres 
les ont trompes 6 ſeduits en la veue de 
ces miracles, en 1a viſion & converſation 
de Chriſt apres ſa Reſurrection ? aucune, 
Mais bien au contraire il s' enſuyvra ſans 
Contredi&, que]'Vnique preuve du Chri- 
ſtiantſme tombe a terre. & ne Conclue 
rien de conyaincant ny de certain. 

Maincenanc ſuppoſons avec I Egliſe Ro- 
maine que la Tranſubftantiation eſt vndes 
principaux points de la Doctrine Chreſti- 
enne 6 a eſte preſchee par les Apoſtres , 
quen atrivera-il ? Cecy, que ft cette Do- 
Erine eſt vraye & orthodoxe les ſens de 
tous les hommes ſont abuſez, trompez , 
en vne choſe toure viſible, toute palpaple, 
& en laquelle il leur eſt auſly diffcille d'e- 
ſtre abuſez qu'en aucune choſe la plus ap- 
parente du Monde, Car a peine peut-on 
Simaginer deux choſes plus diſſemblables 
qu'vn Petit Morceau d'oublie, de gauffre, 
& le Corps entier d'vn homme, 

De forte que les Apoſtres perſuadans 
aux hommes de croire cette doctrine, leur 
perſuadoyent de ne point croire ny ſe 
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fier 4 leur ſens , 8& neanmoins l'argumenc 
dont ils ſe ſervoyent , pour les y perſua- 


' der dependoit d'vn principe dire&tement 


contraire, a ſcavoir que Les ſens des hom- 
mes doivent eftre crus , Car $1s ne doi- 
vent point eſtre crus, il senſuit que non- 


| obſtanit coute Vevidence que les Apoſtres 


metcoient e: avant, en preuvede lareſurre- 
&ion de Chriſt, 1] pouvoit neantmoins n'e- 
ſtre point reſuſcite, & ainſy la foy des 


| Chreſti-ns ſeroit vaine , & les Apoſtres 


meſme auroyegt eſte bien Ridicules d'aller 
ca & 1a pour perſuader aux hommes de ne 
point Croire a leur propres ſens , pour le 


leur perſuader diſte , par vn argument , 
| dont toute 1a force provient 8 depend de la 


certitude des Sens, 
Or de tour cecy voicy maintenant le re- 


' ſultart, Ceſtque {i le teſmoignage des ſens 


doir eſtre cru,la Tranſubſtantiation eſt fauſle, 
autrement, C'eſt a dire f1 la Tranſub- 
ftantiation , neſt pas fauſſe, aucun hom- 


me neſt aſſeare que le Chriſtzaniſme eſt 


vray , carla plus grande aſſeurance que les 


' Apoſtres avoyent de laverite du Chriſtia- 
| viſme, eſtoit le reſmoignage de leur pro- 
pres ſens touchant les Miracles de noſtre 


x 
f 
LY 


| Sauveur 3 —_— que chaque homme 


etE de la Tranſubſtantia- 
tron, 


a auſly de la fau 


' perſonne ne peut avoir firanteſt quiiln'y a ; n 


(16 ) | 

tiom, doulls = evidemment que nul 11 
homme , 1e Nnen excepte pas meſme les'}c 
Apoſtres , que nul homme difte, n'a pas 7g 
plus deraifon de croire quele Chriſtianiſme 1c 

- ſoit vray, qu'il en a de Croire que la 7ran-|; 


ſubſtantiation ſoit fauſſe3 8 nous qui n'a- | 
-yons pas veu les Miracles de noftre Sauveur | Id 
comme les Apoſtres , & en ayons ell ſeule- 19 
ment-yne credible relation, mais bien voy- 'Jp 
ons le Sarrement , avons moindre evidence |Jd 
de la Ferite du Chriſtianiſme , que de la le 
Fanſſetts de la Tranſubſtantiation, &m 
Ae 
Mais me demenderez yous Dieu ne {cc 
peut-il point faire a croire a nos ſens, & þ 1: 
leur repreſenter les choſes routes autres } 
qu'elles ne ſont? Sans doure il lepeur, & ve 
Sil a revele qu'il le fait , ne lay, devons } 
Nous Pas croire £ Tres aſſeurement , mais | in 
en *ce cas nous devons avoir Afſeurance | Ca 
quiil a faict telle revelation, Aſſewrance que mi 


point de certitude en nos ſens. 


Donnons encore ve touche a cette bel- | : 


le Doctrine je ſuppoſe (comme il eſt vray) x DG 
que Eſcriture eſt vne Revelation Divine , Ds 
je ſuppoſe auſly que ces parolles , Cecy eſt Þabi 
70s Corps , 11 elles ſont dans I Eſcriture » ce! 
dowent eſtre priſes a la Letrre, i, ſens Yþe 
[[TE- 1 


[0 < i 7 ) 


11 licteral 3 maintenant ie vous demende, 


52 quelle plus grande evidence a vn homme , 
que ces parolles, Cecy eff mon Corps, ſont 

e dans la Bibles, qu'vn chacun a que le pain | 
au Sacrement n'eſt poiet change ; il n'en a 
ny vne plus grande, ny meſme vne (1 gran- 
de, car vn ſen? ſexs nous donne a ſgayoir—_ 
- que ces parolles font en la Bible , mais * 
"Jplufteurs de nos {ens concourent a nous 
3donner leur temoignage qu'au Sacrement. 
le pain n'eſt aucunement change, En vn 
Ymor f1 nous concedons vue fois que les 
ſens des hommes ſont comme joues & de- 

e #ceus , en vne matiere des plas ſenſibles 8 

& Apalpables , il ne nous reſte aucun aſſeure 
gmoyen de ſouſtenir ou prouver aucune - Re- 


2 OA 


| 


& Swelation que Dieu faict aux hommes, il ne 
15 nous reſte aucun moyen de reffuter les 
is Smpoſtures les plus groſheres du monde , 


car fi la claire evidence des ſens des hom- 
mes ny ſuffic poinr, en cherche qui voudta, 
vn meilleur & yn plus perſuaſif argu- 
% cnc, : 

I- 3 Je nay plus qu'vn mort adire ce leur 
$DotFrines, & ce ſera touchanr celle qui 
ethrone les Roys attaints d'Hereſte , qui 
#bſour leur ſuiers de toute loyaute & fi- 
elite, Doctrine qui n'xſt pas purement 
Jpeculative, car les Eveſques de Kome ne 
e- | D Font 
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'ont que trop ſouyent miſe en prattique , |; 
il faur eſtre entierement novice en | Hi- 4 


ſtoire pour Vignorer , veu que celle de plu- *' 


fieurs fiecles : eſt pour la plus part remplye 
des trou les & contufions que la prattique 


de cette Souveraine Dofrine a cause en 


divers Royaumes. 


Je mv aſſeure qu'il n'y a aucun icy en + 


Fattente d ouyr prouver aulong & au large 
que cette Doctrine n'a jamais eſte commen- * 
de par Chriſt, recommende par fes Apo- 
> ſt-es, ny miſe en viage par Ia Primitive |} 
Egeliſe, ſes Patrons en ont quaſi honte au- | 
jourdhu ”, ', 1a deſavouvent preſque , & ne | 
luy font aucunemenr bonne mine , que ; 
lors queelle leur eſt de ſervice & de faiſon ; s) 
neant roins 11 Ia Trayſubſtantiation eſt leur | 
Dofctrine avfly leſt celle cy; elles ſont 7 
d'vne meſme datte, d'vne meſme forge, | 
a ſcavoir du Concile de Latran ſous le 
Pape 7anccent Troifieme ; & en effect on | 
croira aysement queelles ſont jumelles, rant 
I'vaea lair de autre , c'eſt a dire rant el-& 
les ſont routes deux eſgalement monſtru- 
euſes & des raiſonnables. 


: I IN TY 


Je vay vous repreſenter a cette "Ie en . 
ſecond lieu ,” quelques prartiques de [E-} 


glilc ce Rome, & jay bien peur qu'elles'? 
yous | 


Z 
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> » || yous ſembleront auſfly perverſes que leur 
1- /; Doctrines, Je marreſte ſceulement a ces 


"_ 
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IE 
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Cinq, 


La premiere eſt la celebration de leur Di- 
vin Serviceen vne Langue incornue au Peu- 
ple. Prattique non {ſeulement contraire 


! aI'Vſage deVEgliſe Premiere, & au prin- 
| cipal bur dudir Service qui eſt lEdification 
2 deceuxqui yaſfitent , Edification impoſ- 
/ ſible ſous doute a ceux qui nentendent ny 


ce qui leur eſt dit , n'y ce quis diſent , 
mais encore directement oppose a VOrdre 
de St, Paul, qui n'employe pas moins qu' 
vn entier Chapitre a lareffuter & condam- 
ner autant clairement 8 aularge , qu'au- 
cun erreur eſt condamne & treffure en route 
la Bible, De forte que ceux qui ont le 
tront. de ſonſtenir que 'Apoſtre ne 1'a point 


! decrie, ou quelle eſtoit approuvee & v- 
| ifiree ez premiers fiecles du Chriſtianiſme 
} ne doiyent avoir garde de rougir, sils ſe 
; preſentent pour champions & deffen- 


ſeurs dy plus heteroclice Paradoxe du 
Monde, 


2, La Communion ſous vne ſeule e- 
ſpece bien que meſme a leur propre Con- 


feffion noſtre Seigneur Vayt inſtitue ſous 
D 2 les 
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(20) 
les deux, & que la Primitive Egliſe Fayt 
tousjours ainſy adminiſtre, n'eſt pas a la 


;\Qb/ - 
EF: 


If 


2 
x 4 
i$ 


verite , vne add:tion au Chriſtianiſme , 3 I 


mais yn vol Sacrilege d'yne eflentielle partie: 
du Sacrement, car la Coupe y eft auſly el- !; 
ſentielle quele Paz , & il eſtoit a leur gre, # 
a leur choix de nous priver de I'vn auſly '; 
bien que de Fautre, voire des deux en ſem- $ 
ble avec autant dedroit, que de I'vn ou de + 
 Tautre. ] 


3. L' Adoration des Tmazes, quiils ne | 
pallient pas de meilleurs ſubterſuges , que |; 
taiſoyent les Payens coupables du meſme | 
erreur, tranſgreſle auſſy diretement le Se- | 
cond Commendement , qu'vn delibere homi- 
cide romp le Sixieme 3 - mais me direz vous |! 


fi cela eſt fi clair & evident, eft-il poſſible (Fi | 


qu'au moins les Dofeurs & Directeurs de 7 
cette Egliſe, ne le voyent point © Ils le # 
voyent , ils le ſcayent bien, & de peur que # 
lemenu peuple ne le voye & (cache auſly $ 
bien qu'enx ,' ils omerrent dans leur Cate- |} 


chiſme & la Table dela Loy ce Second Com- 
mandement, & diviſent le Dixieme en 
deux pour faire le nombre. complet , de 
Crainte difte, que 1 les Jaiques yenoyent 
a en Prendre' notice leur conſcience tendre 


3 (21) 
713 & ſincere ne ſoit offensce d'vne contrariete 
a 7 fi viſible a va {1 formel Commendement de 


e 7 
-'5 Leur quatrieme prattique eſt I adoratie 


, ® on dn Pain & du Yizen | Euchariſtie, fon- 
y 3 dee ſur vne fauſſe perſuaſion que ces ele- 
- $ men's ſont Subſtantiellement changes au 
e + Corps & au Sang de Chrift; ou obſervez 

- que fi ce changement, ou pour me ſervir 

2 deleur terme , fi cerce tranſubſtantiation eſt 
e }ſculement imaginaire , 86: ſans aucune rea- 
e Jlite , relle quelle paſſera ſans doute a 
2 moins d'vn grand bonheur, eſtant bien de 
Ztoures les choſes incroyables la plus au de 
- - de toute creance, oli obſeruez diſte que 
s [31 cette tranſubſtantiation eſt ſeulement 
imaginaire & fans aucune Realite , les Pa- 
2piſtes a la Confeſſion meſme de divers de 
Heurs approuvez Docteurs ſont coupables 


£ 


<, 
* 


10'vne groſsiere Idolatrie, «: 


4 


Leur Cinquieme prattique. eſt le. culte 
3 linvocation des Saint: des Anges ,' & 
Mpecialement de la Vierg© Aarie; pratti- 
Hque defia depuis pluſteurs-fiecles tenue en 
Jeur -Religion-pour vn; point -:non dentre 
Jes moins conſiderables, *: Icy. va homme 
D 3 peut 
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peut avoir juſte raiſon de s'eſtonner qu'vne 
prattiquede relleimportance , & f1 gene-// 
rallement receiie, ne ſoit appuye du moin-'4 
dre lien de I Eſcriture 3 car de grace en} 
quel endroit de tous les Saints efcrits lifons} 
nous que noſtre Seigneur dife vnſeul mot'}! 


dulie pour fa bien heureuſe 7 
loing de cela, ne prent-il pojat toutes les: 
occaſions de nous deftomrner de relles! 
Extravagantespensees & imaginations , qui. 
nous pouvyoyent faire corrompre par vn cul-!! 
re illicite le vray & legitime| honneur qui? 
luy eſt deu, comme prevoyant la future? 
meſpriſe de VEgliſe en ce point « Quand? 
on-luy dit vn jour que fa mere & ſes fre-! 
res Vatcendoyent dehors 5 voicy fa repli-;? 
que, ui eft ma mere, dit-il, qui ſont: 
mes freres * Celny qui fait la wolonte di 
monpere, celuy la eft ma mere , & ma eur,” 
& mes freres, Et quand-cette femme $'e-!! 
ſclatra en ces patrol es d* admiration rou-# 


chant 1a bien-heureuſe Mere denoſtre Seig-3 
neur 5 Bienhenrenx le Ventre qui t'a ports ,; 
& les renee wa qui tont allaiGFe | No: 
ſtre Seigneur laivlivertit ailleurs , diſant 84-1 


- 


enheureux pluſtait; ſont cenx qui ogent It; 


z 


parolle de Dieg;i & da gardent. 
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vneJ . En toute la nouvelle Alliance avong 
ne. {nous aucun Commendement de noſtre 

in- 1 Seigneur , aucun ordre de ſes Diſciples, 
en Jaucune formule de priere qui nous impoſe 
ſong d'avoir recours a la Vierge Marie , pour 
not nous en ſervir comme d'vne Mediatrice ou 
1 Advocate a preſenter nos requeſtes au 
7 Dieu que nous adorons ; que fi telle eur 
Teſte la prattzque de [I Egliſe des fon 
{ enfance ;* ancun homme de ſens raffis 
3 ſe peut-il laifſer perſuader , que Chriſt & 
7 ſes Apoſtres euſſent renu vn point fi inte- 
3 grant de laReligion, en vn fi profond fi- 
Z lence, que de avoir pas ſeulement (que 
je ſcache ) de navoir pas difte mention- 
ne ſenlement vne fois lenom de Marie en 
toutes leurs Epiſtres ? Et nonobſtant tour 
4 cela le culte de cette bienheureufe Vierge 
4, fai&t vne de leur plus grandes ſuperſtitions 
47,3 non ſeulement en public , mais auſly en 
2... leur deyorions privces && domeſtiques, leur 
2 Roſaire contient Dix Ave Maria ,, entre 
5 Chaſque Pater Noſter ; Ceſt a dire que pour 
4 vne priere qu'ils font a Dieu le Createur , 
4 ils en font dix a la Vierge Marie ſa bien- 
heureuſe Creature, c'eſt Ia la juſte propor- 
tion qu'ils obſeryent en leur Roſaires, Qui 
1] conque conſiderera cecy , & n'aura jamais 
7 leu la Bible, croyra aysement queelle en 
Er F patle 
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(24) "mn 
parle bien plus que de Dieu meſme , 8 de} 
noſtre Sauveur , voite que le Nouveau Te- | 
ſtament d'vn bout a Vautre, ne contient que F- 
des Commandements, des Exhortations a | 
I'invoquer & ſervir; 8 neantmoins je def- 
fie aucun homme de me monſtrer en route if 
FEſcriture aucun paſſage qui en falſe la! 
moindre mention; i} eſt vray que cette Prat- } 
tique ſe glifli entre quelques ſuperſtitieux | 
environ le Qwatrieme fiecle, mais auſly il 8 
eſt Egallement vray , qu Epiphanizs cele- | 
bre Docteur de ces tewps , Vappelloit Vhe- 
refie des femmes, 

Vous avez maintenant ouy les Inſtan- 
ces que j avois fait deefſein d*'expoſer a 
a voltre attention rouchant quelques Do- % 
Arines & Prattiques de | Egliſe de Rome, | 
Jen aurols peu traier plus au long , mais 
Jen ay afles dit, pour faire voir a va cha- | 
cun combien elles ſont dangereuſes au ſa- | 
lut des hommes. 


Fe 


Entamons a cette heure le Second Point, X. 
& voyons 11 noſtre aven d'vne poflibilice 
de fajut bien qu'accompagnee de grand | 
riſque, accordee a ceux de la Communi- | 
onde Rozne , & ledeſaveu quiils nous en 
font, eſt vn argument de quelque raiſon, | 
& vn encouragement a aucune perſonne, | 
d'Apo- | 


. 
"4 


Ho 


; = 

Bd Apoſtaſier de noſtre religion , 8 de (EC 
Sanger ala leur, En ces temps que les Emi(- 
Wſaires de Rome n'ont quaſi autres armes en 
Wnain queecette maſſue Creuſe pour ene- 
Bogner & pervertirs'ils pouvoyent le peu- 
Wle fidelle, nous ne pouyons mieux em- 


la} ! 
+. Floyer le refte de cette action qu'a yous 
ix Wnonſtrer que vous nen devez pas eſtre 


plus eſtonnes, ny en craindre plus de mal 
Sue d'vn cerbere de Theatre, ou d'vn 
Dragon de toile peinte. Voicy I' Argu- 
nent qui's nous objectent, Yoſtre E- 
&'iſe eft 4 accord qu'on Papiſte pews eftre 


MAHUVC, 


0- | Lanoſtre denie tout ſalut a vn Proteflant, 
e, (one le plus ſeur eft d'eſtre ae noſtre E- 
LS Tſe. 

4 4 Pour vous faire voir que la foibleſſe, la 


Fanite de ce Sophiſme eſt ft palpable 8 ri. 
#icule qu'vn homme de tant foit peu de 
Jugement doit avoir honte s'il Sen laifſe 
(tre doppe jexpole ſeulement cecy a vo- 
Mtre conſideration ; ou cet argument eſt va- 
Jable de ſoy meſme, & ſuffiſanc de per- 
uader aux hommes de quitter noftre E- 
PBliſe, & deentter en la leur, ſans aucune 
Tognoiſance de cauſe , fans comparer en- 
A-mble les Doctrines 8 Prattiques des deux 

E Eglites 


(26) I 
Egliſes,ou i] ne Teſt point, s'] nelVeſt pointzy 
il eſt tour a faict hors depropos, & ne conclu'} 
rien, veu que fi apresVexamen & la martuell 3 
collation des do@tines . il appert que I'vny 
ſoit vraye & Vautre fauſſe , Celtcerterecog, 
noiſance de 1a verited 'vne desreligions, & 
de la faufſete de Fautre qui doit dotiner A 
branfle aux hommes , & les reſoudre a (ﬆ 
ranger a Cette Eeliſe, ou ils ont recognls. 
que la vrave doftrine eft enſeignee, ce que 
eſtant ainſy il neſt aucunement beſoin CY 
cet Argument, 

Mais S'ils diſcnt qu'il eſt valable de wi 
meſme , [ſans avoir aucun recouts, a vitſhi 
prealable examen des Docrines des deu 
Egliſes, cet homme ſemble bien n— 
qui ole affirmer, que ce ſoitxaiſon ſuffiſans 
re dee ranger a vne Egliſe, quelle quel!# 
ſoit en doctrines 8 pratriques, {1 ſeulement 
cette Egliſe dam-ne ceux qui ne ſont pas dee 
{a Communion & fi l'Egliſe qui en diſcoi$7,; 
de, avoue vne poſſtbilite de ſalut aux adhc ” 
rents de [autre 3h 

Or parc<que ceux qui mettent en avanl JE 
ce Sophiſme, le veulent faire paſſer pouſzy 
valable de ſoy meſme , jentreprens dif|g: 
vous fatre voir le plus clairement , & ſuchy 
cin&tement que je pourray , combien foi lie 
ble il eſt, combien inſuffiſant de contenfq 
ec" 
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-r dinduire, la confcience, la prudence 
'vn homme, a changer ſa Religion, 


dints ; 
Clu 
uell- 
'vn 
cog. 


A cette fin je vous monſtreray en pre- 
eur lieu la fozbleſſe du principe ſur lequel 
» OFoule cet argument, 

r 1 2. Je vous repreſenteray quelqucs 7z- 

a Wavces parallelles & de meſme nature qui 
gut} leront evIdemmens voir qu 1 conclue fauſ- 

-UFement, © 
1GY 3. Je vous marquerty quelques abſur- 
Biz, ; groſsieres quien proviennent, 
ſos 4. Je vous mettray devant les yeux com- 
L vii Ra impropre il eſt a perſ{uader ceux a qui 
euSn le propoſe, 


If 5, Quil fied fort mal a ceux qui sen 
ark a. 
ells 


ey Voicy la fo:bleſſe du principe ſur lequel 
5 Ofcer argument roule , ce principe eſt cel, 
oi Tout ce dont differents partys tombent a ace 
Kord en maticre de Religion f le plus ſeur a 
&boſ ir. Lavraye conſequence duquel princt- 
and pe {1 on 1a pouſle au bout ſervira a perſaader 
olY;ux hommes a renoncer au Chriſtianiſme 
F& a receyoir les principes d'vae Relz270n 
IH Naturelle, deſquels routes les autres Re- 
01 Jligions ſont d'accord, en voicy la ration, 


0Ffi ce principe eſt yray & d'aucune force, il 
eef 2 Ya 


(28) k 


y a dudangper a recevoir & tenir aucun Ar-\j 


ticle conteſte , parceque cela feulement ef? 
ſeurement & prudemment choiſy , dont i|'? }, 
neſt aucun debarentre les partys , de ſorte'Jq 
que cet argument fi ſon principe eſt bon ti-/? 
rera bien plus loing que ne voudroyent ſe 
inventeurs veu qu'il nons fera faire banqueJp 
route & a la Religion Proteſtante & a lac 
Romaine , 8 ce qui eſt bien plus conſidera- | 

1 


$i 

ble, au Chriſtianiſme meſme, IG 
gro 
2, Jevons donne quelques 7nſtances pa-; 
rallelles & demeſme natnre , qui font voi? 


gument, les Doxatiſtes nioyent que le Bap- Ade 
reſme des Catholiques fur bon, & neant-Z;e, 
' moins les Catholiques tecognifſoyent pour®: 
bon & valide le Baprteſme des Donatiſtes ; 
icy vous voyez que les deux paitys diffe-5un 
rents, ſont d'accord que le Bapteſme des po 
Donatiſies eſtoit bon , donc ſelon cet atr- 


7 
”y 
y 


gument le plus ſeur pour Saint Augnſtin, 1 
& les autres Catholrques de ce temps, eſtoir}} 
de ſe faire Rebapriſer par les Donatiſtes ,® 
puts qu'au confentement des deux partys 
leur Bapteſme eſtoit bon & valide. : 

Mais pour toucher de plus pres a 'Egliſe 1 


de Rome, Confiderons que plufieurs en av 
icelle, tiennent pour articles de foy £'7»- Jur 
faillibilite J 


4 (29) 
1-3 faibibilite perſonnelle du Pape , & ſen legi- 
i Irime pouwoir de depoſer & faire maſſacrer 
1l'3 les Roys Heretiques , & Croyent par conſe- 
te 4 quent que ceux qui ne les tiennent pas 
1-4 pour tels font hors de falur , or pufieurs au- 
&'Itres de la meſme Egliſe qui ne tiennenr 
1c point ces. 2 points pour Articles de Foy , 
la'3croyent neantmoins que ceux qui {es rien- 
2- \nent peuvent eſtre ſauyez , mainrenant (e- 
{lon cert argument tous ces derniers deu- 
{royent embraſſer la creance des premie;z en 
1-.4ces deux points ; parceque les deux partys 
1r:3font d'accord que cenx qui les tiennent peu- 
t- Avent eftre ſauvez , & Ceux qui croyent ces 
> deux points, diſent pofitivement que 
k-$ceux qui ne les croyent point ne peuvent eſtre 
lene, YR , 4 
'3.] De plus mon Texte meſme me fournit 
e- 5une auſly bonne inſtance a ce propos qu'on 
es ipourroit ſouhaitter, la voicy. 
!-] Saint Paul ne denie pas vne poſhbilite 
2, ide ſalut a cerx qui ſur le fondement du Chri- 
ftianiſme edifioyent frin & chaume ,, bien 
Aqu'ils ne pouvoyent eſtre ſauvez dit-i] qu 
ys avec grande difficulte , 8 comme ceux 
- Seſchapent hors du few , mais parmy ces 
ſe JArchiteRtes de foin & de chaume, il yen 
20 avoir qui denioyent cette poſſibilite de ſa- 
- F meſme a Saint Paul, & aux fiens, 
; E 3 Celſtoy-: 


14 


(30) 3 
Ceſtoyent ceux quijbaſtifloyent ſur le fon- -: 
dement cu Chriſtianiſme , les Ceremo- 2: 


_ nies & Ordonnances Judaiques , diſants 


qu'a moins, qu'on ne tur Circoncis, & # 
qu'on n'obſervat la Loy de Moyſe , on ne , 
pouvoiteſtre ſauve ; de for:e queſelon cet " 
Argument St. Paul 8 rous ſes Catechume- 
nes auroyent deu paſſer au party de ces 
Chreſtiens Fadaiſants, Aaautant qu'a la'! 
Confeſſion meſme de St. Pal ils pouvoy- | 
enc eſtre ſauvez, & eux neantmoins pot- 
tes d'vne pareille charite envers 'Apoſtre, / 
que les Romatns le font aujourdhuy en- ! 
vers nous affirmoyent que Sr. Paul 8& les: 
fiens ne pouvoyeat eſtre ſanuvez & croyez | 
vous que I Apoſtre auroit peu eſtie per- 
ſaade par cert Argument (f1 on le luy eur ; 
fait) a delaiſſer va afſeure chemin de fa; ': 
iut; pour prendre vn autre ſeulement poſ- 
ſible, & qui contenqirt grand "hazafd 2: 
Veus voyez que I Argument eſt le meſme * 
qu'on nous faidt aujourdhuy & qui pour-/: 
tant en cette inſtance tiree de noſtte Texte, 
conclue a veue d'ceil a rebours 3 marque 
evidente qu'il n'eſt que contingent , & na. 
de bonne concluſion , que caſuellement,,; 
que par hazard , & incapable parrant de! 
perſuader aucun eſprit ſolide , aucun hom- 
me de bon ſens, | 
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3. Voyons les groſfieres abſurdites qui 
en proviennent , d'vn grand nombre je 
vous ay ſeulement trie ces deux, 

I, Selon ce princire, il eſt rousjours le 
plus ſeur, d'eſtre du coſte qui n'a point de 
charite, & neantmoins le deffaur de cha- 
rite eſt vn des pires fignes , qu'on peut 
donner ſoit d'vn vray Chreſtien, ſoit d'vne 
vraye Egliſe. Er 51 contraire la charite 
eſt vne des plus Eflentietles Marques du 
Chriſtianiſme , & ce que St, Paul dit des 
Chretiens en particulier , eſt eſgalemenc 
vray, au regard des Egliſes entieres ; -a 
ſcavoir que b:en qu'ils ayent toute Ia foy , ſt 


| pourtant ils woxt point de charite , ils ne ſont 


[1 
[1 


rien. 
Favoue que la charite ne nous enſeigne 


| pas de yoir les autres ſe damner, & de ne 


les point avertir du danger de leur con- 
dition , mais obſervons cecy 3 que de 
damner les autres eſt choſe bien terrible, 
& ainſy quand nous le faiſons , nous en de- 
vons avoir de bien afſcurces, de bien evi- 
dentes cauſes, 8 de grace, ceux de I'E- 
gliſe de Rome les ont ils telles pour nous 
damner fi ays&ement depuis le plus grand 
juſques au moindre ? Ils ne peuvent nier 
que nous ae croyions toutes les Doctrines 

de 
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ctoyent tirer de cet Argument , car par | 


(32) 
de noſtre Seigneur , & de ſes Apoltres, d 
rout ce qui eft contenu au Symbole de lac; 
Foy ,. tour ce qui a eſte ordonne, par les; 
quatre premiers Conciles Ecumeniques 3/3: 
& neantmoins , tout cela, joint a vne {ainte;Fhi 
vie nepeut obtenir deces cceurs impitoya-Mſe 
bles vane ſimple poffibilite de ſalur a tant de 7 Jq 
muliers d'amies ? Er ce parceque nous neWn; 
youlons pas nous ſoumettre aux _—_ 
ons qu'ils ont introduits en V'Egliſe, & Wnt 
quis veulent impoſer aux fidelles, 2g 
Ou encore obſervez cecy , qu'a peine yi F/ 
a-t-1| aucune Doed7rize Ou Prattique en con- ['j 
teſte entre eux & nous, que | va ou Faucre* 3m 
de ſeurplus celebres Dotteurs n ayt recog- a. 
mu , ou n'eſtre pas ſuffiſamment contenuee |? 
ez Eſcritures, ou n'avoir pas eſte crue 8& ob- - 
ſervee en TEgliſe Primitive; d'on il ap- \þj 
pert evidemment qu1ls n'ont aucune ex- |} 
cuſe de leur inhumanitE & manque de cha- ai 
rice envers nous 3 remarquez encore qu'ils i, 
payent bien cher pour I avantage qu'ils fr 


icelny ils font pour ainſy dire rour leur poſ- '7 
_ a ſe faire mecognoiſtre pour Chreſti- | ig 


ow: eſt celuy den tirer ( comme ils pen-\ 3 
fenr ) vne preuve afſcuree quii's ſont de Jab 
la plus vraye Egliſe Mediums on Areument © 

cont | 
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7 $dont I uſage nous eſt entierement 4 contre 
al $cceur, 
ES y 2. $1 cet Argument eſtoir bon, par ſon 
3;Jamorce ou pluſtoſt par ſon eſpouvenrail, vn 
© Jhomme pourrolit attirer tout le monde en 
i-#Iſon ſentiment , rouchant quelque erreur 
ef Jque ce ſoit pourvell que d'aucun cet eireur, 
ne fut eſtime damnable, & que le ſuſdic 
- Wperſonage damne hauremenc tous ceux -qui 
x} Ene le veulent receyoir & croire; a quoy 
Zdire, i] ne faut que confidence & manque 
y de charite3 mais y a-t-il aucune raiſon que 
i- Z1'impudence d'un autre , & ſon inhumanice 
e me doive ſuffice pour Argument perſuaſif 
42 eſtre de ſon opinion ? + 
| Je ne puis vous repreſenter en vn plus 
> Jplein jour, combien deſraiſonnable, com- 
bien ridicule ſeroit la perſonne qui fe ren- 
- 2droir a vn te] Argument, je ne le vous puis 
- Adife repreſentere en vn plus plein jour, que 
par la difference qui ſe voir d'ordinaire, en- 
Ze va experimente medecin & vn ſaltin- 
banque, Leſcavant & expert medecin eſt 
{- *depeu de mors, mais parle a propos, faict 
- voir clairemenr que ſon Ordonnance pour 
{4 wa cure du patient ne peur eſtre que lſalu- 
- Jtaire, quoy qu'a la veritE, il ne denie pas 
e /Jabſolument , que celle de I Empuique n'y 
3 quail aufly reuſfir , mais qu'il y a dudan- 
T4 F cer, 
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( 34 ) 7 
ger, la defſus le ſaltinbanque qui ne promety 
jam 21s rien moins qu'vne Cure infaillible,8z 
p:us efron <ſt-il, p'us d'aſſeurgnce en} Sr 
donne-t-il5 1a ceſſus dis-je leſalrinbanquigy, 
athrme audacieuſement que I'Ordonnancez 
du medecin eft la mort inevitable du mz3 
lade , & quil ny a ablolument aucune} 
ſante pour luy a eſperer que dans ]a fienne} 
Jevous laifle vous meſme a juger mainte® 
nant , $'il eſt aucunement juſte que cet ef. 
fronre archiduppe & impotteur emporte? 7 
pour ſon effronterie ſeulement-; 1] me ſem-? 
ble vous voir defia branfler la eſte, & ne} 
antmoins ſelon Vargument de Rowe, S'ilF, 
eſt bon, i] le doit emporter, & le plus ſeur} » 
ſera de faire quelque honeſte excuſe au me. 
decin, & de mettreen ceuvreVEmpirique, | 
car tous deux font d'accord qu'il y a poſſi; 
bilite de cure en ſon Orconnance , Ge le; 
{aitinbanque ſouſtient fort & ferme que:; 
celle du medecin eſt abſolumenc mortelle,] 
ou vous voyez que toute la force de | argu-/ i 
ment confiite en Iimpudente audace d'vn yd, 
fourbe ignorant, lau 
/pc 
Cer Argument n'eſt point propre 37G 
perfunder CeuX 4 qui on le propoſe, cat; 
ou it's croyent que nous diſons verite , Ou] ſe 
non, Sls croyent que non, Ils ne doivent'! q 
eſtre | 
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Fftre aucunement perſuadez de ce que nous 
Biſons, S'ils croyent que nous diſuns ve- 


Fitc, pour quoy ne $atrreſtent-1is point 3 
Tour ce que nous diſons ſur ce ſuier ? Et 
HC 


Fpecialemen: a cecy que bien qu'1] ſoit pol- 
ible a que ques uns deſtie lauvez dans Ja 
FT ommunion de Rome , neantinotins qU lis 
ny courent grand riſque , & qu'ils ſont dee 
tia en vae l{eure COnGition cn noltre Egliſe, 
Hu ell aPpPparelice MOnc qu Vie ot poſoibi- 
"Jts de fajut , accompagrice d'infinis & 
m4 apparents d: ingets , puiſſe devenir un 
Argument {uffiſanc a perſuader 2ucune Pere 
| ly onne defia cn ſcurete, Caller fe precipi- 
el er dans le peril, 


©; Finalement cer Argument eſt fort mal- 
h Jen a Ceux qui $en Tervent; en voicyla 
ai{on, 
Je { Vnepattie de fa force conſiſte en cecy, 
"Jquz nous autres Protefants recognoiſlons 
3qu ll ſe peut faire, qu'vn Papiſte "oit ſan- 
173; Mais pour quoy y tonderoyent-ils 
12ucune foy , aucune atſeurance ? Qu'iim- 
 ;porte-il ce que nous autres Hereriques 
4difons, nons dilie qui en toutes autres 
{choſes faiſons de fi grofſes beueues, qui 
L | ſentent tant le fagors? Me ſemble que 
* 7 quand il n'y auroic d'autre raiſon que celle- 
"2 F 2 cy 
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- nous voyons que qu 


- ment perſuadez de ]a foibleſſe de cet argu: 


(36) | 
cy ſeulement, qui eſt que nous infete4 
d'Hereſte , leur ottroyons vne telle poſſi.) 
bilite, ils deuroyent 1a tenir pour fort ſq-! 
ſpe, & faire ſcrupule de nous adjouſte:} 
foy : Mais en ce qu'ils ne le font pa} 
fad nous diſons quel- 

que choſe a leur avantage , nous treuvoni : 
queique credit & authorite parmy ces Meſ-Yat 
fieurs, ; 
De ce que vous venez d'entendre, i oſe : 
me promettre que vous eſtes aſſes ſuffiſam-! IC 


ment , foibletlef1 diaphane, f1 cranſparente, | 
qu'un homme de jugement ne s'en p:ut!} 
ſervir avec honneur , & certes qui Sen 1a-"; | 
ifſe dupper doit avoir 1' eſprit bien en ef- {i 
charpe , ou bien peu vit & clair voyant;.}q 
a dire le vray c'eſt vn argument caſ»el con-1v 
tingent , qui quelque fois conclue bien ,\ 
mats le plus ſouvent mal, & partant aucun } 
homme prudent ne $sen doit laifſer pren- } a 
dre, a moins {eulement que toutes choſes!) 
ſoyent eu vn {1 juſte equilibre qu'il n'y ayt? t 
rien au monde, que cet argument , Capa- | 
ble de faire pancker Ja balance d'vn coſte, 2 « 
& de donner le branſle a celuy qui eft en! « 
queſte , en doure de quelque point que- , | 

C 

: 


ſtionne, cas qui pour certain ne peut ja- ! 
mais 'arriver ez matieres de foy nece{- | 
faires 
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Maires a (alut, Parcequ'il n'eſt point 
11-$d'homme ft indiſcret qui en fai& de chan- 
{a-Jper (al religion ne conſidere meurement 
ſte: 3la cauſe qui I'y meut, n'examine les do- 
rattiques des deux Egliſes, ne 
-Yprenne cognoiflance de la rigueur & ren- 
x Idrefſe de part & dautre; & enfin ne peſe 
ef-Jau poids du ſanctuaire tous les autres prin- 
Jcipes & motifs qui doivent trainer apres 
Hoy , & gagner la creance d'va homme 
m-IConſcientieux & advise, d'ou il senſuir 
24 1que fi par le moyen d'vne relle recherche 
1& ſoigneuſe condfideration il apperrt claire- 
Iment quela verite ſoit d'va coſte, 8& non 
la-!3de l'autre , alors cet Argument devient 
el- {inutile, atrive trop tard a la charge, veu 
t;7que tout eſt defia conclu & determine a- 
1-4 vant , & ſans ſon afſiſtence, 
n,} Outrre que le grand danger de faire 
un 7ſon ſalut en I Egliſe de Rowe , encroy- 
n- \ant les doctrines, & en obſervant les 
es:) prattiques cy deſſus mentionnez , doit 
yt? bien pluſtoſt, diſſuader tout homme d'em- 
a- brafſer cette religion, que ne I'y doit in- 
e, 2 duire la poſſibilite de falut que nous n'y 
en; denions pas abſolument3 jamatis aucune 
e-', Egliſe Chreſtienne n'a baſty rant de foin, 
a- | & de chaume ſur le fondement du Chriſti- 
{- : aniſme que celle cy 3 & partant ceux qul y 
2F 1 FP 3 {one 
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(38) | 'D 
ſont ſauvez, le ſont I contredit com-\1 
me t ceſtoit hors du feu; & bien que le? 
Purgatoire ne {oit aucunement intime en}? 
ce Texte, ileſt neancmoins fort requis &} 
ſorcable a la nature de leur batiments, car} * 
'a ſans doure il eſt beſoin d'un 72»# Pur-. 4 
gatorius d'un feu a eſpreuver leurs ceuvres, | 
& a conſumer leur foin leur chaume, F ay 
neantmoins 8 deſire Vavoir tousjours, jay? 
dis-je tant de charite poureux, que d'c{pe-!} . 
rer qu'une generalle repenrence pourra Ou- 2 
vrir les entrailles de la miſericorde de Dieu? 
2 pluſicurs d'entre eux qui vivent pieuſe- 15 
ment , & y ſontdetenus ſoit par les preju-'2 


gez de leducation, foir par vne1gno-ance_} a 
invincible » 8&queencore que leurs ceuvres! J* 


periſſent 8 ſoyent bruſles , eux neant-/; 
moins, pourront eſchipper a la vetite 
comme hois du fen, Mais quant a Ceux/? 
qui ont eu les occaſions de venir a la cog-. 1 
noifſance de laſaine doftrine , s'ils continu-" I 
entez erreurs de cette Egliſe , ourejetrent!! 'r 
la verite , rant s'en faur que jeſtime leur! 7 
condition zſſeuree , 8& hois de danger, ? 

qu'au contraire je n'y vois aucune eſpe-|z > 
rence de {ajut 2 moins d'vn rout extraor- 1d 


dinaite, & bien favorable miracle. F d 


Voyla » Jay finy les deux points dont | : 


Javois faict defſcin de vous paler ; C'elt * 
a 


(39) 


4a mon regret que 1a neceſſaire Apologie de 


m-:+ "We" . : 

 |e 4noſtre religion contre les importunes crie- 
*ries & inſultes dont les miſſhonnaires de 

en: s 

g } Rome affrentent & eftourdifſent le peuple 

Pon 3 fidelle en general 8: indifleremment, m'a 

}. 4 oblige de pcfſer en controvetſes tant de 
2 temps que jaurois bien plus volontaire- 


ay 4 ment employe a autre choſe 3 pluſieurs de 
ay I cerre honorable «ſfſembice we peuvent ſer- 
{vir de teſmoins qu'en ce noble /audiroite 

3 jay rousjours vie a decrediter I'mpiets, 
Ja deſraciner le vice du Cceur des hommes; 
]ca ropsjours eſte ma rache, mon ſoing d 
Jactirer par les pius pe ſuaſits arguments, par 
7 les plus ſolides morifs que je pouvois met- 
{tre enavant, dattirer difle mes auditenrs 
| a _vne ferme creance , & ſerieuſe p-attique 
; 7 des principaux Articles dela Religion, Er 
'y je vous proreſte cecy , que, quant amoy, 
{ mon narurel panche bien plus a exhorter 
* [4 les Chreſtiens a vivre vertaeuſement , qu'a 
+ | les ſolliciter a deſunir, diviſer I'Egliſe de 
i Dien en portant les Couleurs d'vntel, ou 
7 rel chef departy; car ie ne fais aucun dou- 
7 te que celuy la ne ſoir ſauve, qui, (fans 
+ ſedire eſtre-ny de Cephas , ny de Paul, ny 
* d Appollos , ny de I Eveſque de Rome ny 
7 de celuy cy-, ny de celuy 1a croir ſeule- 
! ment en celuy quia eſte crucifie pour luy, 
recoIt 
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( 4.0 ) bs: 
recoit l'ancien Symbole & Formulaire ded 
noſtre foy ſans aucune addition d autre;fdr: 
Articles, & reigle fa vie (elon les Com-Jon 
mandements de Ja Loy, je ne fails aucun $0 1 
doute difie que celuy quicroit 8 faiCt ce- p 
la ne ſoit fauve, Er qui nelecroit , & ned 
le faict , ne peut raiſonnablement eſpere 
ſaluc, non pas meſme en vne Egliſe in 
faillible $'l y en avoir vne a trouver dan; 
le Monde, Ku 

Fay eſte, aurant que jay peu, {oigneux Jqu 
a obſerver le Genie & I'Humeur de diver-F1! 
ſes Sectes 6: Profeſſions de Religion , & 4. : al 
pres cette reveue & examen, je crols en, 


6 
Q 


Fl 


conſcience que PEgliſe Ang/icane eft ve V1 


des mieux eſtablye qui foit aujourdhny'3< 
dans le monde; & que, quant a ſes princi-\ 

paux points, a ſcavoir , ſes doCtrines , ſa #0 
Lichurgie , & ſa Maniere de Service, ils 
ſonr excellemment bien ajuſtes & propres 
a rendre les hommes ſobres & religicux, 'P' 
car d'vn coſte ils nous garentiſſent de ces. Al 
eſtranges emportements de Venthouſtaſme, - 
8 de Fautre des groſfieres follies de la $u- 
perſtition; auſly noſtre Egliſe a cer avan- | 
rage ſur plufteurs autres de ce temps , 


ceſt qu'elle obſerve vne juſte {ubordina- 
tion a Fauthorite ſouveraine, &a tousjours \ 
eſte ferme,, inesbranſlable , en laloyaure, © 
Faut- 


la fidelice qui luy eſt deue, 


7 (41) 
d& Faut-il donc a cette heure que la moin- 
trefdrechicane, la moins frivole conſiderati- 
m-3on ſuffiſe 4 arracher va homme du ſein 
cur $d'vne relle Egliſe © On ne peut faire va 
ce-Fplus honreux reproche a vne perſonne de 
'neFens ;- & i} n'eſt point de plus evidente 
re marque de la legerete,, & baſlefſe de ſon 
in- &ſprit qu'vn eſtourdy 8 inconſidere change 
ingde religion, La Religion de routes nos 
Eutres affaires eſt bien la plus imporcante 
ux Jqui nous concerne, ceneſt pas chaſque pe- 
er-Ait argument , ny vne vaine jacance d'in- 
+- Faillibilite qui doive nous obliger ay faire 
Sanqueroure, acela doit ſuffire ſenlemenc 
ne:Ivne inconteſtable, convaincante & mani- 
ay Heſte evidence que nous ſommes dans le 
-chemin de perdition , & parrant ceux 1a 


Ci-\, 
{a Font entierement inexcuſables , qui font 
is vn ft important change 4 la ſuaſion ſeule- 


ent du party contraire , fans preſter au 
A. realable Voreille a ce qui peut leur eſtre 
e& allegue en faveur & en1a deffenſe deVE- 
e, Elie out ils ont eſt6 baptiſez & inſtruirs, 
1- Ceux qui ſe rendent fi aysement aux ſolli- 
3- Citations de ceux qui en veulent faire leur 
, 'Proſelyres , peuvent a ce conte fi indiſcret 
- changer de religion deux fois le jour 5 & 
-s comme des vrayes gyrouettes , avoir au 
; Jicu des prieres du marin & Cu foir , avoir 

G dis-je 


(42) ; 
dis-je vne uouvelle religion a leur lever , | 
vne autre , encote toute nouvelle 2 1a, 
coucher, [a 

Pattant pour Thonneur de Dien , poy 
Famour de vos ames , & ft voſtre honney 
vous eſt cher ; conſiderons que nous ſony 
mes hommes 6: nous monſtrons tels, MN, 
ſoyons point le jouet de chafque ſoufleyy; 
de vent pour eneſtre emportez ca 6G lakyy 
ne nous precipitons point dans le dang 
quand nous ſommes a ſauvete ; tenouj 
ferme au fondement de [a religion , auj 
Articles de noſtre Symbole Commun, baz 
ſtifſons deſſus, or, argent 8 pierres preti.# 
eaſes , jenten vertus & bonnes ceuvres 4 
fi nous faiſons ainſy, nous n'aurons gardi 
deeſtimer a va {1 haur prix: le foin & | 
chaume des autres. Si nous voulions d'vii 
ceeur fincere nous efforcer a vivre ſainte: + 
ment , nous n'aurions nul beſoin de nou; # 
rourmenter pour trouver vne religions 
qui nous promette des voyes aysces pou:!! 
arriver au Ciel, mais helas ! qui ſont fort ! 
eſgarces du droit chemin qui y con- + 
duit, | 


/| 


Je conclue ayec cette exhortation de? 
FApoſtre. E | 


Pay- * 


. (43) 
w; 


Partars mes Freres bien aymes , Soyez 
Wermes immuables, abondants tousjonrs en 
Feuvre an Seienenr, 


Incy R le Dien de Paix qui a reſuſcite des 
{o i morts noſtre Sergneur Feſus Chriſt, 
Ni Grand Paſteur du Troupean, par le ſang 


t/eye Peternelle Alliance/wvous rende parfaidts 


x lil route bonne Ruvre a faire [a volonte ; 
NSYperant en vos ce qui eft plaiſant a [avenue 
nony Feſws Chriſt, a qui ſoit Gloire a tou(- 
auÞours ainſt ſoit-11, 

bay 
reti.# 
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